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Le chancre du collet -de la roselle 
(Hibiscus sabdariffa var. altissima Hort.) 
Recherche de la résistance 
par J. C. FOLLIN * 
Rl:SUMI: 
Une forte résistance au chancre· du collet {Phytophthora parasitica Dast.) n'èst observable che~ aucune variété 
de rose!le (Hibiscus sabdariffa var. altissima Hart.) très productive de fibres. ·Cependant, dans certaines conditions, Il se 
manifeste entre les variétés des différences très nettes de- sensibilité : ces différences varietales ont malheureusement 
tendance à s'estomper lorsque les conditions sont très favorables au développement de la maladie. 
Les hybrides hexaploîdes H. cannabinus X H. sabdariffa sont trés résistants et pourraient être exploités sous réserve 
d'une sélection améliorant ou _suppr,mant certains caractères. 
L'étude de 1 (l espèces de la section Furcaria indique que les plantes pouvant héberger P. parasitica se retrouvent plutôt 
dans les espèces possédant les génomes A ou B. Une exception est toutefois à noter avec H. acetose11a Welw. 
(génome AABB) qu'!I est suggéré d'utiliser en croisement interspéclfique avec la roselle (génome MYY). 
INTRODUCTION 
Lorsque les conditions climatiques sont favorables, 
la roselie (Hibiscus sabdariffa var. altissbna Hort.) 
a souvent la préférence des agronomes sur le kénaf 
(Hibiscus ca1mabinus L.), à cause de sa résistance 
aux nématodes galligènes (Meloïdogyne incognita 
acrita Chitwood), Les plantations de roseIIe peuvent 
cependant être sévèrement touchées par un chancre 
de tige provoquant un dessèchement total et rapide 
de la plante atteinte. Le responsable de cette maladie 
est un champignon très courant de la _plupart des 
sols tropicaux, il s'agit de Pltytophtlwra parasitica 
Dast. (= Phytoplztlzora nicotianae Breda de· Haan) 
dont des souches peu spécialisées peuvent attaquer 
Ia roselle dès la première année de culture (FoLLIN, 
1975 a). Les conditions externes, favorisant les atta-
ques et le développement de la maladie, ont êtè pré--
clsées dans une publication précédente (FoLLIN, 
1975 b). 
II est admis dans tous les travaux concernant la 
culture de la roselle qu'il n'existe pas de variétés 
immunes, mais que. les variétés à tige rouge ont 
tendance à être plus résistantes. Les comptages, 
réalisés sur plusieurs années dans la_ collection de _ 
M'Pesoba (Mali), ne le confirment qu'en partie, car -
on relève fréquemment des contradictions ; ceèi peut 
êi:re dû à la difficulté d'avoir une infection homogène 
et à l'absence de répétitions, mais aussi à l'absence 
de réaction _ des variétés à tige rouge dans certaines 
conditions (DINH, 1970-1975). 
* Phytopathologiste I.R.C.T., Centre de recherches du 
GERDAT, Montpellier, 
Il existe très peu de travatLX sur la recherche de 
variétés résistantes au chancre du- collet. En vérité, 
il ne semble y avoir eu qu'une seule tentative de 
sélection; elle a été réalisée par KisT (1947) à Java. 
Quatre voies ont été explorées : 
1) Sélection plant par plant dans des variétés à 
haut potentiel de rendement, et constitution de 
lignées; 
2) Croisement de variétés sensibles très ·produc-
tives avec des _variétés sauvages présentant un cer-
tain degré de résistance ; 
3) Croisement interspécifique avec le kénaf; 
4) Traitement à la colclùcine. 
. Les deux premières méthodes ne donnèrent pas de 
résultats satisfaisants, la troisième échoua par l'im-
possibilité d'obtenir des graines hybrides fertiles. 
Enfin, les plants de roselle traités à la colchicine 
étaient mâles stériles et ne donnèrent pas de graines 
lorsqu'ils furent pollinisés par le pollen de plants 
normmm. 
Plus récemment, ALCONERO et STONE (1969), à Porto-
Rico, donnent un compte rendu de tests de résistance 
réalisés en inoculant des plants adultes par piqùres 
dans la tige. 
Enfin, BOCCAS et PELLEGRIN (1976) classent 6 variétés 
d'après· 1eur réaction au Phytopfitl10m inoculé au 
stade plantule. 
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Nous nous sommes proposés de œprendre ces tra-
vaux à. Bouaké (Côte d'Ivoire) et de réaliser en serœ, 
pufa au champ, des tests de résistance. variétale à 
partir d'un matériel végétal tr~s divers, c'est-à-dire à 
partir de variêté~ de roselle soupçonnées de passé-
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der une certaine résistance, d'après les observations 
réalL,ées dans [es collections, mais au.:;si à partir 
d'hybrides imerspécifiques H. cawzabiirns x H. sab-
daritfa et de plusieurs autres esvèces d.'ffibiscus de 
la section Flll'caria. 
MATllRIEL ET MÊ.THODES 
Matériel végétal 
Les variétés de roselle proviennent des collcoctions 
de l'I.R.C.T. du Mali. du Bénin et de Cote d'Irnire: 
- RT,_ et RT, ont été sélectionnées en Inde; 
- les THS en Indonésie : 
- THAI Red en Thaïlande : 
- les variétés SIVAK proviennent des plantations de 
Nord Côte d'Ivoire. leur origine n'est pas connue; 
- les hybrides interspécifique_, sont originaires de 
l'université de Floride (Thallahasee). 
• Le croisement de l'Hibiscus cmmabliws, espè;ce 
diploïde {2 n = 36), par I'Hil>iscus sabdariffa, espèce 
tétraploïde (2 n = 72), a êtê réalisé pour la première 
fois par MENZEL et WILSON. La polli.nisatfon de .J. 445 
fleurs de kénaf par du pollen de roséètle donna 
5 plants hybrides. L'opération inverse ne donna aucun 
résultat. Les hybrides F, étaient triploîdes et variaient 
dans leur vigueur et leur morphologie. Deu.x donnè-
rent des graines et furent à l'origine d'une population 
F~ de .22 plants (hybrides 25 et 182}, un troisième 
produisit seulement des fieurs, son pol1ai fut utillsê 
pour féconde, l'hybride 25 et on obtint l'hybride 
25 X l71. 
- Les pedigrees de Ci:;S dem: hybrides sont les 
suivants: 
25 parent kJnaf BG 52.52, 
parent roselle A 59.59 ; 
171 · parent kénaf BG 61.18, 
parent ms elle A 6 l.32iL 
- Il s'agit de plantes he.."'Œp!oïdes. 
• Les différents Hibiscus de la section Furcaria en 
· collection à Eouah:~ proviennent également de l'uni-
versité de Tallahasee. Il s'agit d'un groupe d'espèces 
au génome souvent trë.s diffèœnt, mais dont la plo'fdie 
est toujours un multiple du nombre de base n = l8. 
Techniques d'inoculation 
• La technique d'inoculation des plantules est à 
rejeter (_FOLUN:. 1973"1 comme trop brutale; par ail-
kurs, elle ne permet pas de prendre en compte des 
mécanismè:s de résistance pouvant se mettre en place 
progressivement avec la croissance de Ia plante. Les 
inoculations ont toujours été réalisées sur de;; plants 
d'au moins deux moh. par deux techniques : 
Inoculation par le sol 
L'inocuhun est constitué par une culture de 
Phytophthora parasitica sur milieu farine de maïs -
sable (proportion 1;1 en volume"î. Quelques grammes 
sont indm dans le syst~me radnaire des plants à 
tester. Le talL-z de p1ants malades est relevé 10 et 
20 jours apr~s l'inoculation. A 30 jours. la mortalité 
des plants atteints est calculée. Les varietès Pokeo 
type verte et THS 22 sont inoculées au titre d,:; té-
moin sensible, \a variéti BG 52.33 t H. cam111bi1ms) au 
titre de témoin résistant. 
Inoculation da.mi la tige-
Une blessure ,:;st faite à mi·hauteur et un fragment 
de mycélium est introduit entre l'écorce et le: cylindre 
central. La blessure est entourée d'un manchon de 
coton hydrophile maintenu humide pendant les trois 
jours suivant l'infection. 
Dix jours apres l'inoculation, la longueur des chan-
cres est mesurée. le f_)ourcentage de réussite des in-
fections et la mortalité à 3!) jours des plants où 
l'inoculation a réussi sont calculés : 
- ces inocuh1ti.ons sont réalisées en serre sur des 
plants de 2 mois, au champ sur des plants de 
3 mois; 
- la souche de:. Phytophthora utilisee est la souche 
R 3. qui e3t la plus agressive de notre collection 
{Ffü.LTN, 1975 a). 
Rl3SULTATS 
Etude de différentes variétés de roselle 
Inoculation en serre 
• Parmi les variétés ayant un bon comportement 
dans le premier test (tabL l'J, il est net que c'est 
THS 12 qui possède la meilleure rèsistance à Ia pro-
gœssion du parasite. c'est-à-dire la meilleure résis-
tance interne (tabl. 2i. THS 17 et THAI RED ont éga-
lement un bon comportement. RT-t et RTc, variétés 
à tige verte, n'ont pas une résistance infârieure à 
celle de certaines variétés à Lige rouge (THS 2 et 
SIVAK35i. 
• Les- résultats des deux tests ne concordent pas 
parfaitement. Le coefficient de corrélation entre le 
pourcentage d<è: plants atteints dans le pœmier test 
et la longueur des chancres dans le second (première 
cxpérience't. n'est que de 0,54 (significatif à P = O,lO). 
Des variétés dassees résistantes après les inoculations 
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par le sol peuvent se révéler sensibles -après les 
inoculations par blessure; l'inverse, par contre, n'est 
pas observable. Ceci est dù à ce que les inoculations 
par blessure ne tiennent pas compte d'une partie de 
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la résistance qui peut-être constituée ·par la difficulté 
pour Id parasite de s'installer; on ne mesure plus, 
alors, que la résistance à la progression du cham· 
pignon. · 
Tableau 1. - Résultats des ùwcûlations par le sol réalisées e1z serre 
sur plants de deux mois. 
Pourcentage de réussite Mortalité 
après 30 jours Variétés 
10 jours 1 20 jours 
après l'inoculation _ après l'inocuTation 
------------!·---------
BG 52-38 ................... , . 
Pokéo tige verte ........... . 
THS 22 , .................... . 
RT, .......................... , 
RT, ............. ,,,,,, .... : .. 1 
THS2 ................. , .... . 
_THS12 .. -................... . 
THS 17 .... , ............... . 
THAI RED ................. . 
SIV AK 33 ................... . 


































Tableau 2. - Résultats des inoculations par piqûres réalisées en serre· 
- sur plants de deux mois. 
Pçiurcentage de réussite Longueur- des chancres 
cm Variétés 
BG52-38 .................... . 
Pokéo tige verte ..... _ ..... .. 
THS 22 ..................... . 
RT, .......................... ' 
RT0 , ••••••••••••••••••••••••• 
THS2 ......... ~- ............. . 
THS 12 ......... ,. ......... .. 
THS 17 ..................... . 
THAI RED . " ............. .. 
SIV AK 33 ..•.•.•............. 
S1VAK35 ................... . 













• L'expérience a été réalisée en septembre, durant 
une période où le temps est resté constamment cou-
vert et l'hygrométrie élevée, donc dans des conditions 
très bonnes pour le développement de la maladie. 
• Les inoculations par le sol (tabl. 3) ont très bien 
réussi et on ne retrouve pas des différences aussi 
nettes que dans les inoculations en serre. A part la 
roselle verte attaquée à 95 %,_ toutes les autres varié-
tés donnent des_ résultats assez voisins. A 30 jours; 





































la mortalité la plus faible est relevée chez SIVAK 33, 
THS 12 et RT,. Dans les conditions naturelles, BG 52-33 
(Hibiscus cmmablnus) se montre parfaitement rési~-
tant. 
• La mesure de la longueur des chancres dans les 
inoculations par piqûres ne permet de distinguer 
aucune variété. La mortalité la plus faible se trouve 
chez SIV AK 33 et 35. THS 12, qui _ présentait dans 
tous les autres tests une bonne résistance est, dans -
cette expérience, sévèrement attaquée (tabl. 4). 
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Tableau 3. - Résultat, des inoculations par le sol ràûisées au champ 
sur plant, de trois mois. 
Varietes 
Pourcentage de réu;:;sit;;. 1 Mortalité 
après 20 jours 
----------------, 
to jours 1 :20 jours 
ap:-ès l'inocùlation . apres l'inoculation 
BG 52-38 . . . . ... ,, . . . .. ... . 0 
Pokéo tige verte ........... . 70 
THS 22 .•..... __ . . . .. . .. . 10 
RT,. "'"'• _ ... ., ... ., ..... .. ")" _:i 
RT, ..................... . 10 
THS 2 ...... , .............. .. 
THS 12 ................... .. 
10 
13 
THS l7 . . . . . . . ., ., ....... .. 0 
S[V,l-..K 33 . . ., ......... . 15 
SfVAK35 ................ ., · 1 20 
Tableau 4. - Rèsultats des inoculations par piqûres 






après 20 jours 
----------1 '""'' ~focdon l----~··c_· ---
BG 52-33 . . . . . . . . . . . . .. l0.9 l3,3 
P.:ikéo tige verte . . . . . . . .?Art lùfü)O 
THS 22 . .. . . . . . . . . . .. . . 24.-t 60,0 
RT, ................ ., . .. 24,9 86.6 
RTe . .. .. . . . . . . . . . . . . .. . . 23.3 66,6 
THS 2 ..... ,. . .. . . . . . . . 25,0 60,0 
THS 12 . . . . . . . . .. . .. . 15.0 73,3 
THS 17 .. . . . . . . . .. .. . .. . 2t7 80.0 
SIV AK 33 . .. .. . . . .... '" I 2-U 33.3 













Etude des: hybrides Hibiscus ca1111abi11.11s 
,é Hibiscus sabdariffa 
Inoculation par le sol 
Dans les dix lignees hybrides testées en serre, pas 
un seul plant n'a été atteint, alors que THS 22 était 
atteint à 53 '' îi et BG 52-3/l a lS 0 0. Dans les conditions 
du champ, toutes les lignées sont immunes, de mème 
que BG 52-3.3, THS 22 est atteint à 65 °o. 
Inoculation par piqûres dam la tige 
fooczllation en serre 
Toutes les lignées possedent une très boum:: rêsi.s-
tanœ interne (tabl. 51. 
Table,m 5. - Rèsultat.; de$ inoculatiou.; par piqûtes rialisées en serre 
sur plants de deu.x mois. 
Variètcis 
THS 22 rH.s. 1 ............... . 
BG52-33 (H.c.} ........... .. 
Hybride 23 :( 17l ......... . 
lA .................... .. 
1 B ....................... .. 
1 C ........................ . 
3A .................. . 
3 B ......................... . 
Hybride 25 ................. . 
2A ....................... .. 
2B ......................... . 
2C ........................ . 
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{noculation au champ 
Sur BG 52-38, les chancres mesurent, après 10 jours, 
10,9 cm ; sur THS 22, 24,4 cm. Dans les hybrides, 
aucune infüction n'a réussi. 
Etude de quelques espèces de la section 
Furcaria 
Dans cette étude, les inoculations ont seulement 
été réalisées en serre. 
Dans les inoculations par le sol, H. acetosella, 
H. furcellatus, II. maculatûs, H. radiatus et li. ros-
tellatus sont résistants. 
Le tableau 6 donne le degré de résistance des 
espèces présentant des attaques. 
Dans les inoculations par piqûres, seu.ls H. bifur-
catl!s et H. furcatus sont totalement résistants. Les 
autres espèces sont attaquées, mais à des degrés très 
divers. 
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Tableau 6. - FMsultats des iHoculations par le sol 
des. espèces de la section Furcaria 
pouvmit être attaquées par Phytophthora parasitica. 
Espèces 
H. sabdariffa .......... \ 
H. cmwabmus . , ....... , 
H. asper .............. .. 
H. mastersianus ...... . 
H. meeuscf ....•...•..•• 
H. .mdaneusis ......... . 
H. sttrauensis .. , ...... . 
Pourcentage 
de réussite 


















Tableau 7. - Réaction des espêccs de la section Furcaria aux inoculatious 
par piqûres. 
Espèces Pourcentage Longueur Mortalité' 
de re.ussite des chancres à 30 jours 
cm % 
li. sa/Jdariffa ......... , ....... 100 19,2 100 
[-[. cannabïnus , .... ' ... ' ' .. ' 100 5,5 0 
H .. acetosd/a ....... ' ... ' ,., .. ' 60 3,5 0 
H. asper ,,, ................. 100 3,0 20 
H. bifurcatus .., ............ 0 
Il. costatus 
·················· 
40 2,0 0 
H. dlverslf0Ii11s ..... , ....... 40 i 3,2 0 
H. furcatus ......... ,. .... " I 0 . ! 
lI. furcellatus . . . ........... , · AO 4,1 0 
H. 111aculaws ................ '. 40 2,4 0 
/-l. mastersiamis 1 100 25,5 10[) .............. 
H, meeusei , ... , ... , ......... 100 16,1 100 
ff. radiatus ' ...... ' ... ~ ..... 100 7,0 0 
H. rostellatus ..... ~ . ' ' ....... 40 3,4 0 
H. sudanensis 
..... ·········· 
100 7,5 0 
H. surattensis ............. ~ . 100 16,5 100 
DISCUSSION 
Les observations des résultats des· tests <l'inoculas 
tion réalisés sur les différentes variétés de roselle 
montl'ent que, dans certains cas, U existe des diffé-
rences très nettes de sensibilité. Si on considèr~, en 
particulier, les trois séries d'inoculation par piqûres C • 
en serre et au champ, on voit tout de suite q_ue l'in· 
fection n'a pas eu, dans tous les cas,. la même inten-
sitê. Cette intensité peut se traduire, quantitatives 
ment, par la longueur moyenne des chancres obtenue 
dans chaque expérience. On obtient alors, pour les 
deux séries en serre: 15,9 cm (première expérience) 
et 9,2 cm (deuxième expérience); pour les inoculations 
au champ: 23,l cm. Si on fait maintenant dans ces 
trois séries d'inoculation. le rapport de la longueur 
moyenne des chancres de la variété la plus sensible 
(THS 22) et de celle des chancœs de la variété la 
plus résistante (THS 12), on trouve dans le premier 
cas 2,04, dans le second 12,2 et dans le troisième 0,97. 
La comparaison de ces chiffres indique donc que, 
plus l'intensité de la maladie est forte, c'est-à-dire 
q_ut!, plus les conditions sont favorables à la maladie, 
moins les différences de sensibilité entre les variétés 
sont nettes. Les rèacti.ons de xésistance des varie.tés 
de roselle test.ées ne se manifestent· donc bien que 
dans certaines conditions, et ceci est en accord avec 
le caractère manifestement horizontal de cette résis-
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tance. Ces résultats peuvent expliquer en partie le 
fait que, certaines années, dans les collections, les 
variétés à tige rouge Uè possèdent pas une résistance 
supérieure à celle des variétés à tige verte. 
Les hybrides interspécifiques H. camiabinus x 
H. sabdariffa sont très résistants au chancre. Leur 
résistance est mème supérieure à celle du. parent 
résistant : H. caimabùrns. 
Si on examine, enfin, les résultats des tests réalîsés 
sur les différentes espèces de la section Furcaria, on 
constate qu'il est possible de constituer trois groupes, 
suivant les degrés de résistance: 
A - Espèces très sensibles 
















C • Espèces très résisrantes 




















Du point de vue pratique. les tests d'inoculation 
artificielle confirment ce que tous ]ès agronomes 
savent par expérience. c'est-à.dire qu'il n'existe pas de 
variété de roselle productive présentant une forte 
résistance au chancre du collet et qu'il sera vraisem-
blablement difficile d'obtenir un haut degré de résis-
tance uniquement par Ia voie, de la sélection inter-
spécifique. 
Les hybrides kenaf-roselle sont très résistants au 
chancre du collet. Il faut noter également que ces 
plants sont. résistants à l'anthracnose (FOLLIN, 19i4) 
et possèdent une sensibilité aux nématodes. intermé-
diaire entre celle de Ia rosdle (très résistante) et 
celle du kénaf (très sensible) (FOLLIK, 1975;. Ces ré. 
sultats sont importants, car ces hybrides se présen-
tent sous une forme morphologique acceptable pour 
une exploitation agronomique, sous réserve d'amélio-
rer ou de supprimer certains caractères (faible pro-
duction de graines, mauvaise germination, tardh·eté, 
piquants sur les tiges), Ceci peut se réaliser par sé-
lection généalogique, encore que la variabilité semble 
assez faible entre les différentes lignées, ou par rétro-
croisement avec lè kénat', ce qui permettrait de re-
trouver un hibiscus textile tétraploïde comme la 
roselle. 
., 
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Les études concernant les espèces de la ,.;ection 
Furcaria sont plutôt théoriques, car la plupart de 
ces espèces sont très éloignées, morphologiquement 
et génètiqu,~ment, des hibiscus textiles, et il est vain 
d'espérer exploiter ou même réaliser la majorité des 
croisements envisageables. Il faut toutefois noter 
qu' [-/ ibiscus acetosella possède une forte résistance et 
que cet hibiscus a déjà été employé avèc succès à 
la station expérimentale des Everglades, en Floride 
(DEMPSEY, 1975), dans plusieurs croisements inter-
spécifiques, en particulier avec li. cmmabiuus ; l'hy-
bride obtenu possédait une forte résistance aux ne· 
matodes. ce que ne possède pas l'hybride kénaf-
roselle, Le croisement avec H. sabdaritfa - deux 
espèces tétraplo'ides et le génome A en commun -
devrait être facile. 
Enfin, il faut remarquer que c_ertaines de ces es· 
pèces peuv,::;nt constituer un matériel végétal utile 
pour l'étude du mode d'action de Phytophthora para-
sitica. qu'il serait intéressant d'observer sur plusieurs 
génomes proches, par exemple H. sabdariffa (AAT[l, 
H. acetosella (AA.BB"l, Ji'. cmmabinus (AA ), II. surat-
tensis (BB). 
gral11es des hybrides kénaf )( roselle. et des diffé-
rentes espèces de la section Furcaria. 
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SUMMARY 
A lliglt resista11ce to collar canker (Pl1ytophthora 
parasitica Dast.) lias not been obserw~d in any 
variety of roselle (Hibiscus sabdariffa var,- a1tissima 
Hort.) with pery high fibre yield, However, imder 
certaill conditions, very distinct differences in the 
susceptibility of varieties are found. These varietal 
ditferences unfortwtately have a tendency to become 
Murred whe11 the conditions are very fapourable ta 
the developinwt of the disease. 
Tlze he:.;aploid hybrids H. cannabinus X H. sabda-
riffa a-re very resistant a11d could be used, subject to 
breeding improving or elimiuating certain. clwracters. 
The study. of 16 species of the Furcaria section in-
dicates t!zat the plants that can lzarbour P. parasi-
tica are found on the whole among the species witlz 
genomes · A or B. Iiowever, an exceptio11 is to be 
11oted, namely, H. acetoseHa TVelw. (genome AABB), 
which it is suggested slwuld be used for interspe-
cific crossing with roselle (genome AAYY). 
RESUMEN 
Una fuèrte resistencia del ca11cro del cuello (Phy-
tophthora parasitica Dast.} no fue observada en nùt-
guua variedad de rose!a (Hibiscus sabdariffa var. al-
tissima Hart.) muy productiva de fibras. Sin embargo, 
en ciertas cortdicio/les, se manifiesta entre las varie-
dades difereucias muy claras de sensibilidad : des-
graciadamente estas dîferenctas varietales rieuderz a 
desaparecer cuar1do las co11diciones son muy favora-
bles al desarrollo de la enf ernzedad. 
Los hibridos hexaploides H. cannabinus X H. sab-
dariffa son muy resistentes y podrîan ser e.xplotados 
después wia selecciôn, mejorando o suprimiendo 
ciertos cardcteres. 
El estudio de· 16 especies de la secciôn Fw·caria, in-
dica que las plantas que pueden llevar P. parasitica 
se encuentrafl mds bien enti·e las especies que poseen 
los ge11omas A o B. Conviene, si11 embargo, sefialar 
wie excepcion con I-I. acetosella Weli-1·. (genoma 
.4ABBî, que sugiere e111plear e11 crecimiemo inter-
especifico con la rosela (genoma .4.4.YY), 
